
On vous souhaite une belle année et heureuse année 

2025.  

Pour débuter cette nouvelle année, on vous amène à la 

découverte de la mer : mieux la comprendre pour 

mieux y évoluer.  

Cette gazette sera aussi l’occasion de mieux connaître 

l’un de ses habitants mythiques : le requin ou d’autres 

plus discrètes du côté de Sète. 

La mer, ce monde du silence , rien n’est moins sûr. A 

chacun de se tester. 

L’équipe de la gazette

• Si la mer se déchaîne 
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S 
I LE VENT SOUFFLE FORT,  SI LA BARQUE T’ENTRAINE 

 N’AIE PAS PEUR,  MAIS PASSE A L’AUTRE BORD …..! 

Ca pourrait  faire l’objet d’ une chanson si un drame ne 

se préparait pas  

Danser avec les vagues, bouger avec la mer, voir son immensi-

té, tandis que le rythme de l’eau nous envahit, nos yeux      

scrutent l'horizon pour essayer d'en comprendre la fin :  

l’océan est en perpétuel mouvement. 

 Immenses et divers, phénomènes extraordinaires qui se      

déroulent à sa surface, dans ses eaux et sur ses fonds, de     

stupéfiants organismes y vivent.  

Il regorge d’animaux plus ou moins petits jusqu’aux plus     

gigantesques. Ceux qui gonflent, ceux qui collent, ceux qui 

volent, en antarctique comme les hypers résistants à la chaleur 

des profondeurs, de flamboyants organismes, de presque 

transparents aux microalgues planctoniques qui nous offrent 

une féérie lumineuse, bioluminescence qui a la capacité de        

modifier la couleur de l’eau : PARTOUT PROSPERE LA VIE.  

   Mais quand les océans se déchaînent………  

Les vents, les vagues, les marées, les changements de          

températures, les remontées d’eau profonde et la rotation de 

la Terre maintiennent les eaux océaniques constamment     

agitées et contribuent à façonner leur circulation complexe.  

De nombreux récits cauchemardesques de marins, nous      

racontent les terribles vagues, tsunamis, trombes et tourbil-

lons, éruptions volcaniques et glissements de terrain, vêlages 

glaciaires, ou encore impacts de météorites et d'autres       

perturbations qui détruisent tout sur leur passage. 

TSUNAMIS DEVASTATEURS : 

 

 Les tsunamis sont de grosses vagues ou des séries de vagues 

générées par le déplacement rapide de grands volumes d'eau 

en raison d'événements sismiques. Les forces de contrainte 

mises en œuvre lors de ces phénomènes tectoniques sont  

hyperpuissantes et provoque la rupture de la croute terrestre. 

Contrairement aux vagues poussées par le vent, qui ne        

traversent que la couche supérieure de l’océan, les tsunamis 

se déplacent dans toute la hauteur de la colonne d’eau et    

présentent de très grandes longueurs d’ondes. 

Un tsunami modifie le paysage. Il déracine les arbres et les 

plantes et détruit les habitats des animaux, comme les sites de 

nidification des oiseaux. Les animaux terrestres meurent noyés 

et les animaux marins sont tués par la pollution si des produits 

chimiques dangereux sont emportés dans la mer, empoison-

nant ainsi la vie marine. Les poissons, les tortues et les bancs 

de coquillages qui se déplacent lentement sont souvent      

décimés par les courants violents, les changements rapides de 

température et de salinité de l'eau provoqués par les ouragans 

perturbent aussi cette nature. Les requins, les baleines et 

d'autres grands animaux se déplacent cependant rapidement 

vers des eaux plus calmes et, en général, ne sont pas trop 

affectés par ces ouragans. Mais les mammifères marins voient 

leur situation empirer en raison de l'impact des tempêtes. 

Même les requins à pointe noire, pourtant considérés comme 

résilients, sont touchés. Les grands dauphins, dépendants des 

eaux calmes pour leurs activités de chasse  peuvent également 

subir des pertes significatives. Les coraux ramifiés délicats, 

comme les coraux cornes de cerf et les coraux cornes d'élan, 

sont parmi les plus vulnérables à la casse et peuvent être ré-

duits en miettes lors des ouragans ou même des tempêtes 

moins violentes.  

(Si les conditions sont favorables et que ces fragments de   

coraux se posent là où ils peuvent et se rattachent au fond 

marin, ceux-ci peuvent permettre à des colonies de prospérer 

dans de nouveaux endroits). À mesure que le tsunami se dirige 

vers la côte, le tumulte sous-marin peut provoquer des      

mouvements de sable et des eaux peu profondes boueuses, 

bloquant la lumière solaire essentielle dont dépendent les  

coraux et autres créatures marines. 

FURIEUX MASCARETS ;  

 

Le phénomène correspond à une brusque surélévation de 

l'eau d'un fleuve ou d'un estuaire, provoqué par la rencontre 

entre le courant descendant et la marée ascendante produit 

lors des grandes marées. 

Tel un mur d’eau en mouvement, une vague énorme           



s’engouffre et remonte le fleuve à contre-courant, parfois sur des 

centaines de kilomètres. 

Cet impétueux rouleau charrie les sables du lit du fleuve, mettant 

en suspension un mélange opaque de sédiments, bousculant    

poissons et autres animaux du fleuve qui perdent leur sens de 

l’orientation et deviennent des proies faciles. 

TROMBES MARINES : 

En théorie, ce phénomène marin n'est pas dangereux, les vents 

peuvent dépasser les 100km/h contre les 400km/h pour sa cousine 

terrestre. 

 

Les trombes marines sont de spectaculaires tourbillons creux en 

rotation qui descendent depuis la base de nuages, souvent de   

cumulonimbus situés à 300-500 m d’altitude et en direction de 

l’océan. 

 On peut avoir une superposition d'aspiration d'air et d'eau avec un 

cisaillement des vents et qui crée finalement quelque chose qui se 

soulève et qui peut, avec des vents violents d'une centaine de km/

h, créer des conditions de mer complètement anarchiques et  peu-

vent  engendrer des naufrages. 

Le littoral et la mer : 

Toutefois, le pouvoir d'aspiration des trombes marines question-

nait déjà sur leur possibilité à déplacer la faune marine. 

La pluie d’animaux est un phénomène météorologique caractérisé 

par d'extraordinaires chutes d'animaux du ciel, souvent d'une 

seule espèce. Cette précipitation atypique est accompagnée ou 

non d'une averse classique. Des témoignages du phénomène se 

retrouvent dans plusieurs pays et à de nombreuses époques, ils 

suscitent donc mystères et controverses à travers l'Histoire. Des 

poissons et des grenouilles se trouvent le plus souvent dans ces     

« pluies ». Certaines espèces d'oiseaux sont aussi fréquemment 

mentionnées.  

La théorie la plus couramment acceptée pour expliquer les pluies 

de poissons repose sur ces fameuses trombes marines. Ces 

trombes d'eau seraient capables de soulever des choses légères 

tels que des poissons, des grenouilles ou des petits crustacés et de 

les transporter sur plusieurs kilomètres avant de les déposer      

lorsqu’elles perdent de leur intensité. 

 En réalité, aucune étude sérieuse n’a été réalisée. Nous en 

sommes encore aujourd’hui au stade des hypothèses. Une autre 

explication évoque les inondations qui pourraient obliger les     

poissons à se déplacer pour tenter de survivre.  

DE GIGANTESQUES CASCADES SOUS L’EAU ! 

 

Il s'agit en effet d'une formation de sable et de sédiments qui tom-

bent à plus de 4 000 mètres de profondeur dans une faille marine, 

entraînée par les plages vers le large et les puissants courants   

jusqu'à ce qu'elle soit emportée vers le fond, donnant ainsi        

l'impression d'une chute d'eau. 

 

SCELERATES ET INVISIBLES 

 

Les vagues scélérates sont des vagues gigantesques qui se forment 

de manière spontanée. Véritable cauchemar pour les marins, ces 

vagues imprévisibles sont décrites comme des murs d'eau qui   

viennent heurter les navires et sont à l'origine de nombreux      

naufrages. Une vague scélérate peut s’élever à plus de 15m. 

 

CYCLONES, OURAGANS, TYPHONS : quelles différences ? 

Ouragan, cyclone et typhon sont trois termes employés pour     

désigner un même phénomène météorologique extrême. Mais 

alors, qu'est-ce qui les différencie exactement ?  

Réponse : leur localisation. 

 



 « Cyclone », du mot grec kuklos (qui signifie « cercle, rond »), 

est un terme générique. En fonction de la localisation géogra-

phique, la terminologie diffère : 

cyclone, dans l'océan Pacifique sud-ouest et nord et l'océan 

Indien sud-ouest ; 

ouragan (de Hunraken, dieu maya de la tempête, qui a donné 

hu-ra-kan dans les Caraïbes, huracàn en espagnol et hurricane 

en anglais), dans l'océan Atlantique nord et l'océan Pacifique 

nord-est et sud-ouest (à l'est du 160E) ; 

typhon (du chinois t'ai fung, « grand vent », qui a donné l'indien 

toofan, l'arabe tufan, le portugais tufão et l'anglais typhoon), 

dans l'océan Pacifique nord-ouest. 

 

LES CANICULES 

Le terme de canicule se rapporte à une vague de chaleur très 

forte qui se produit en été et qui dure plusieurs jours et nuits. 

La caractérisation thermique d'une canicule est subjective, car 

elle dépend de la sensibilité des populations et donc du lieu où 

elle se produit. 

(Le terme canicule est apparu aux alentours de 1500. Il vient de 

l'italien canicula qui signifie petite chienne. En effet, Sirius, 

l'étoile la plus brillante de la constellation du Grand Chien se 

levait avant le Soleil (lever héliaque), durant l'antiquité, pen-

dant la période des grandes chaleurs.) 

Ces canicules sont aussi appelées « incendie sous-marin » car 

elles peuvent entraîner une véritable hécatombe de la biodiver-

sité marine. En particulier des espèces dites fixées comme les 

éponges de mer, les gorgones ou encore les coraux. 

Comme son équivalent terrestre, une vague de chaleur        

océanique, aussi appelée vague de chaleur marine ou canicule 

marine (parfois désignée par le mot blob par les anglophones) 

est un épisode inhabituel de réchauffement des températures 

de surface de la mer et des couches superficielles de vastes 

zones marines 

Les observations de températures extrêmes de l'eau de mer 

ont réorienté une partie de la recherche vers la question des 

effets du réchauffement marin en mer, qui pourraient         

combiner synergiquement ses effets à ceux de la pollution   

marine (acidification des océans, eutrophisation et de la       

surpêche notamment et localement exacerber des phéno-

mènes d'efflorescence algale ou de développement d'espèces         

envahissantes). Il existe donc en mer un phénomène qui 

évoque les bulles de chaleur et canicules observés sur terre. 

L'énergie emmagasinée par l'océan sous forme de chaleur peut 

contribuer à modifier certains courants marins, à la               

stratification de couches d'eau, à un déficit en oxygénation de 

certaines couches d'eau (ce qui peut conduire à des zones de 

mortalités benthiques de masse), à alimenter des ouragans et 

cyclones ou encore à aggraver certaines canicules. 

EN CONCLUSION : 

 Les inondations, les tempêtes, les sécheresses et canicules, les 

ouragans, les tornades, les typhons, les vagues-submersions, 

les cyclones, perturbent la circulation des courants marins ou 

encore les feux de forêts, tous ces facteurs nuisent à la santé 

des océans et menacent lourdement les espèces marines et les 

océans dans le monde.  Tous ces dangers s’ajoutent à d’autres 

pressions anthropiques, à savoir les atteintes à l’environnement 

dues à l’activité humaine que sont l'industrie des loisirs, les 

transports, les communications et l'évacuation des déchets…. 

  Les océans  nous nourrissent, régulent notre climat et          

génèrent la majeure partie de l’oxygène que nous respirons 

grâce aux algues microscopiques appelées phytoplancton qui 

constituent la majorité de la vie végétale océanique. Ces algues 

flottent à la surface et produisent grâce à la photosynthèse près 

de la moitié de l'oxygène que les hommes et l'ensemble des 

créatures terrestres respirent. 

. Les océans constituent aussi le plus grand puit de chaleur de la 

planète, absorbant 90 % de l'excès de chaleur dû au             

changement climatique. Puits de carbone très efficaces, ils    

emprisonnent également 23 % des émissions de CO2 d'origine 

humaine. C'est au sein de l'océan que la vie a vu le jour, et 

l'océan abrite toujours la majorité des plantes et animaux, des 

minuscules organismes unicellulaires jusqu'à la baleine bleue, 

plus grand animal de notre planète. 

 Même si la science a fait de formidables découvertes dans la 

connaissance des océans, de son évolution et de sa capacité à 

réagir,  il garde encore bien des secrets et non le moindre : 

l’origine de la vie. 

Notre planète est unique, isolée dans le vide spatial, nous fai-

sons partie de ce remarquable réseau de vie des bactéries aux 

baleines : Faisons tout pour la protéger ! il est encore temps !!!! 

Nadeen 

Quelques Sources : Nature, géo magasine, wikipédia,  

 



L 
e 18 janvier ,à partir de 19h,  à Romagnat (salle des 
fêtes Raymond Raynoird),  Eric Clua présentera sa 
conférence grand public « Pourquoi les requins 

mordent-ils l’homme ». Le docteur vétérinaire nous expli-
quera sa théorie du « requin aberrant » et apportera un 
éclairage scientifique sur les morsures de requin, loin du 
sensationnalisme que le sujet peut supposer. 

Vous pouvez aussi profiter de  la participation de Shark 
Mission France qui propose des ateliers  de réalité Vir-
tuelle. 

 

 

Le lien internet pour réserver votre 

place 

https://www.helloasso.com/

associations/comite-

departemental-du-puy-de-dome-d-

etude-et-de-sports-sous-marins/

boutiques/conference-eric-clua  
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S 
ur terre, Il est courant de rencontrer des limaces,     
surtout les jours de pluie. Comme elles sont friandes 
de semis et de jeunes pousses, les jardiniers ne les   

apprécient guère. Et pour les autres, c'est la couleur le plus 
souvent brunâtre ou encore le côté baveux qui les rendront 
rebutantes. 

Rien de tout cela dans la mer, où les plongeurs curieux pour-
ront observer une multitudes limaces toutes plus jolies les 
unes que les autres, arborant des couleurs flamboyantes et 
des formes audacieuses. Le plus souvent, les limaces de mer 
se rencontrent sur leurs sources de  nourriture. Certaines 
sont carnivores et vont manger des hydraires, des               
organismes proches des méduses ou des anémones, ou des 
éponges. D'autres sont herbivores et vont dévorer des 
algues. Comme à terre, les limaces de mer rampent sur les 
fonds ou les tombants, sur les rochers ou sur le sable. Ce sont 
des animaux dits benthiques, c'est-à-dire qu'ils sont inféodés 
aux fonds marins, par opposition aux animaux dits              
pélagiques, la plupart des poissons par exemple, qui vont 
vivre en pleine eau, peuplant toute la colonne d'eau en     
fonction des espèces. 

 

Photo 1: Hervia en surface dans le port de Sète, proche du 
môle. 

 

Pourtant ces derniers temps, on peut constater dans le port 
de Sète que des limaces de mer se retrouvent en surface et 
qu'il n'est pas besoin d'être plongeur pour les observer. Ainsi, 
il suffit de se promener sur le quai du port de plaisance, du 
côté intérieur du môle pour observer des hervias (Cratena 
peregrina), une limace assez commune. Il s'agit d'un petit 
mollusque d'un à deux centimètres de long, très coloré, dont 
le corps effilé et d'un blanc laiteux porte de fines                 

excroissances sous forme de bouquets bruns-rouges se     
terminant par une pointe bleue électrique, les cérates. Elle 
porte aussi sur le dessus de la tête une paire d'appendices 
orangés appelés des rhinophores, de véritables analyseurs 
chimiques, lui permettant de percevoir son environnement, 
ses proies ou ses partenaires sexuels. La bouche est entourée 
par deux paires de palpes (ou tentacules) labiaux d'un blanc 
laiteux dont les plus grands sont très effilés et très mobiles. 
Enfin, l'avant de la tête est caractérisé par deux taches       
oculaires orangées lui faisant deux grands yeux de clown.  

Les hervias consomment des hydraires qui sont des             
organismes urticants. Comme les méduses, ils possèdent un 
venin contenus dans de petits sacs que les hervias peuvent 
avaler impunément pour les stocker à la pointe des            
excroissances colorées qu'elles portent sur leur dos. Cela les 
rend toxiques pour de potentiels prédateurs et ce sont leurs 
couleurs flamboyantes qui seront le signal de ce danger. Les 
poissons le savent et ne viendront pas chercher noise aux 
hervias. 

 

Plus récemment, j'ai trouvé une autre espèce de limaces tout 
à fait extraordinaire, en surface, à proximité du brise-lame. 

 

 

Photo 2: Téthys fimbria récupéré en surface à proximité du 
brise-lame (remis à l'eau après la photo) 

Je me promenais en bateau quand mon attention a été      
attirée par ce qui semblait être un morceau de méduse. En 
me rapprochant, je me suis rendu compte que j'étais en      
présence d'un Téthys fimbria, entier et qui semblait           
parfaitement vivant.  

 

Téthys fimbria est tout simplement la plus grande limace de 
Méditerranée puisqu'elle peut atteindre jusqu'à 30 cm de 
longueur. Elle est caractérisée par une hypertrophie de la 
tête qui va représenter environ un tiers de l'animal et son 
corps est bordé de cérates massifs portant des taches        

https://doris.ffessm.fr/Especes/Cratena-peregrina-Hervia-453
https://doris.ffessm.fr/Especes/Tethys-fimbria-Tethys-686


cunéiformes noires ou brunes et terminés par des pointes 
orange. 

Cette limace vit sur des fonds vaseux entre 10 et 200 m de 
profondeur. C'est là qu'elle trouve ses proies favorites, 
principalement de petits crustacés ou mollusques se     
déplaçant lentement. Et c'est plutôt la nuit que les       
plongeurs le rechercheront, la plupart du temps sans 
beaucoup de succès. 

 

Comment expliquer ces observations de limaces vivantes, 
en surface, alors qu'elle n'ont rien à y faire ? il y a          
plusieurs hypothèses mais peu de certitudes. Les hervias 
sont minuscules et très légères. Il est possible qu'elles 
soient projetées vers la surface par des poissons fouis-
seurs, dorades, rougets barbets, qui viennent les déranger 
sur leur garde-manger. Une autre explication serait que le 
taux d'oxygène dans le port soit très bas (car peu de     
photosynthèse et beaucoup d'oxydation) par moment. Ce 

qui peut avoir pour effet de faire remonter les animaux à 
la surface. Les téthys sont grosses et massives. Ce sont 
aussi de bonnes nageuses même si on n'imagine pas 
qu'elle vont remonter de 15 m, la profondeur moyenne du 
port dans la passe entre le brise-lame et le port de        
plaisance, pour venir prendre le soleil en surface.          
L'hypothèse ici serait que l'arrivée du grand paquebot de 
la GNV l'aurait fait décoller du fond au moment de l'inver-
sion des gaz pour venir s'amarrer en marche arrière à la 
gare Orsetti. 

 

Quoi qu'il en soit, nul besoin dans ces conditions d'enfiler 
une combinaison de plongée puisque ces limaces viennent 
nous rencontrer en surface où il suffira d'être attentifs 
pour profiter de leurs beautés cachées. 

Jacques Covès 

 

U 
n petit quizz pour finir l’année, laissons vos yeux se 

reposer éblouis par la magie lumineuse de Noël pour 

solliciter vos oreilles.  

En cliquant sur ce lien, vous écouterez une vidéo. A vous de 

trouver à quoi correspondent les bruits et sons. La réponse est 

en image  

https://www.youtube.com/watch?v=sp8Ey1KGrT0 

 
L’équipe de la gazette 

D 
ans 10 jours, vous serez nombreux au Salon... Et à 
seulement une grosse demi-heure en métro se situe 
le jardin des plantes ( à quelques mn à pied des 

gares de Lyon, Bercy et Austerlitz). L’expo « Jurassique en 
voie d’illumination » (payante le soir, gratuite la journée) est 
superbe. Des espèces préhistoriques marines, terrestres et 
végétales ont été recréées en métal, papier, cartons,           
plastiques et surtout tissus. Avec quelques légendes explica-
tives bien tournées. Quoique totalement surprenantes (Gilles 
vous parlera à l’occasion des impasses évolutives), tout est 

véridique ! 
On apprend de nombreuses 
choses, tout en se laissant       
envoûter par la poésie et l’émer-
veillement de cette scénogra-
phie. Dans un cadre magique de 
surcroit ! D’ailleurs si vous avez 
le temps et/ou si vos accompa-

gnants sont un peu saturés de Salon et de Bio Marine, la   

visite du jardin des plantes peut être complété par le Musée 
Nationale d’Histoire Naturelle et sa grande galerie de      
l’évolution, par ses grandes serres, sa chouette ménagerie, 
de nombreuses animations... 
Une façon de commencer, émerveillé, l’année 2024 : je vous 
la souhaite tout aussi lumineuse, intelligente et                   
extravagante. 

Karine 
Pour tout renseignement :  

www.lejardindesplantesdeparis.fr   

https://www.youtube.com/watch?v=sp8Ey1KGrT0
http://www.lejardindesplantesdeparis.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=ttZue3UQu8I
https://www.youtube.com/watch?v=5kS64P-o5mU

